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Les exercices de feux de vitesse qui ont eu lieu dans ces ecoles pendant un

lemps donnö permettent d'en deduire d'une maniere assez certaine la rapidite de

tir des fusils transformös. Quoique quelques tireurs habiles soient arrivös ä 10

coups ä la minute et quoique la moyenne de la rapiditö de tir dans les exercices

individuels ail ötö pour le grand calibre de 5,4 et pour le petit calibre 6,2, on

ne peut admettre que 5 coups par minute pour la masse des troupes lors d'une

plus grande rapidite de tir.

VI. Reglements d'exercice.

Les officiers avaient fait des progres tres rapides dans les nouveaux reglements

et ont prouvö qu'ils les comprenaient bien. L'öcole de soldat et de compagnie ont
öte commandöes et en partie instruites par chaque officier individuellement; Tecole

de bataillon a ete commandee et inslruite par les officiers d'ötat-major et capitaines.

VII. Discipline.

A Texception d'un grave dölit disciplinaire qui se produisil dans la seconde

öcole, le commandant de Tecole donne loute louangeä la lenue des officiers pendant

et hors du service. On a surtout observö beaucoup de zele et un grand desir

de s'inslruire.
Un personnel d'instruclion bien choisi, qui devait surtout aux öcoles de lir son

instruetion dans celle specialite, avait öte mis ä la disposition des deux ecoles. Comme

les instructeurs bien familiarises avec cette specialite imporlanle se trouvent dans

le cas de rendre aussi ä leurs cantons des Services notables, nous chercherons de

plus en plus ä prendre en consideration ceux des cantons qui n'ont pas encore
d'instructeurs de tir speciaux.

M. le colonel federal Wydler d'Aarau a etö charge de l'inspection de la

premiere ecole et M. le colonel federal Veillon de Lausanne de celle de la seconde.

Ces deux inspecteurs ont temoigne toute leur satisfaction de la bonne direclion
des ecoles et des resultals obtenus.

Agreez, Messieurs, Tassurance de notre parfaite consideration.

Le chef du Departement militaire federal,
Welti.

BIBLIOGRAPHIE.

La verite sur la campagne de Boheme en 1866, ou les quatre grandes fautes
militaires des Prussiens, par Ch.-Ern. Lullier. Paris 1867. Tanera editeur;
1 broch. in-8.

Nous avons fait connaitre precedemment YEssai sur la tactique navale (voir
Revue militaire n° 14 de 1867) de M. Lullier, officier de la marine francaise.
Les cinquante pages que cet ecrivain a publiöes Tautomne dernier sur la guerre
de Boheme se recommandent par les mömes qualites que nous lui avions dejä
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reconnues, c'est-ä-dire par une remarquable sagacite strategique, par une solide

erudition et par une verve soutenue et originale, parfois excessive peut-ötre et

degönerant souvent en trop rüdes boutades. Quoiqu'il en soil de celte imperfeclion
de forme, le fond de Topuscule dont nous parlons n'en a pas moins une haute

valeur comme analyse historique et comme critique des faits marquants de la

derniere campagne. M. Lullier a öle le premier ä signaler au public les lourdes
fautes strategiques des Prussiens, et cela ä un moment oü la moitie de TEurope
ötait encore dans la contemplation de ces Operations ä cause de leurs seuls resultats

heureux.

La conclusion de l'auteur, qui resume ä peu pres toute son ötude, est la suivante :

« Röcapitulons. La campagne de 1866 trouva Tarmee prussienne admirable-
ment prete, bien armöe, bien organisee. Elle avait des fusils ä aiguille, des canons

se chargeant par la culasse, ce canon de l'avenir dont Tadoption rencontre encore

aujourd'hui tant d'obstacles; chaque corps d'armee avait ä sa suile une section de

75 ingenieurs et ouvriers organisee pour reparer les ponts de chemins de fer el
les chaussees, ainsi qu'un tölögraphe de campagne, instrument nouveau appele ä

rendre de grands Services ä la guerre. Ajoutons que les ressorts de la landwehr

prussienne fonctionnerent avec une remarquable vigueur et une admirable elasti-

cite; que les pertes de Tarmee furent comblees aussitöt apres Sadowa par un

jeu de renouvellement qui mörite une serieuse atltenlion; que, des le commencement

de juillet, la Prusse avail sur pied 532 bataillons et 67 rögiments de cavalerie,

troupes presque toutes parfaitement instruiles et bien armöes.

« Mais aux questions d'organisation, aux details d'equipement, ä la superiorite
d'armement, faits qui prouvent que Ia Prusse est une nation essenliellement mililaire

et eminemment atlentive ä tout ce qui touche ä son armöe, s'arrötent nos

felicitations; car lorsqu'on examine les Operations de cette campagne de 1866,
les fautes suivantes, que nous croyons avoir nettement mises en relief, montrent

que les generaux prussiens s'entendent assez peu aux grandes opörations de la

guerre.

« Premiere faute strategique. — Les Prussiens envahirent la Bohöme sur irois

lignes d'operation söparöes par des obstacles infranehissables, et prirent pour point
de concentration un poinl situö au milieu des cantonnements ennemis: Gilschin.

« Premiere faute tactique. — A Sadowa, la jonction de Tarmee prussienne de

Silösie avec les deux aulres armöes ne s'opöra effectivement sur le champ de

bataille qu'ä deux heures de Taprös-midi, alors que les aulres armees elaient- entrees

en action depuis huit heures du matin, avec 110,000 hommes contre 180,000.

« Deuxieme faute tactique. — Les Prussiens ne profilerent pas de Timprudence
commise par les Autrichiens, qui livrerent bataille TEIbe ä dos. Viclorieux, ils
s'endormirentsur leurs lauriers, au lieu de poursuivre äoulrance Tarmee vaineue

et d'aehever de Ia desorganiser.

« Deuxieme faute strategique. — Les Prussiens mirent quinze jours pour faire

cinq marches el laisserent Tarmee autrichienne regagner Vienne, alors qu'en
marchant aussitöt en deux colonnes sur Lundenbourg et Olmütz ils coupaient in-
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failliblement cetle armöe du Danube, la cernaient sous celle derniere place et

Tobligeaient ä deposer les armes aprös un dernier combat.

« Telles sont les qualre fautes indiscutables commises par Tarmee prussienne
dans la campagne de Bohöme en 1866, et certes, nous ne le pensons du moins,

il n'y a pas lä matiere ä orgueil pour ceux qui onl dirige les Operations de cette

guerre. II n'en est pas de möme des officiers subalternes et des soldals. Aux uns

comme aux aulres, nous rendons un hommage reflechi el sincere, car, pour eux,
il ne fallait que de la patience et de Tenergie, et presque tous ont noblement fait

leur devoir. »

ÄLCUNE OSSERVAZIONl SULLA CAMPAGNA DI BOEMIA TRA PRUSSIANI E AUSTRO-SASSONI

nel 1866. Florence 1867. Imprimerie Eredi Botta. 1 broch. in-4°.

L'auteur anonyme examine d'abord sous sept rubriques les conditions respec-
tives des deux armöes belligerantes, et de cet examen, oü sonl exprimees les

mömes vues que celles de M. Lullier quant aux fautes stratpgiques des Prussiens,

il conclut, comme le prince de Joinville dans le pelit livre connu sur Sadowa, que
la supörioritö des Prussiens tint essentiellement ä leur meilleur armement, secondö

de l'initiative strategique et de Tinerlie de Benedeck.

Appuye sur celte juste base Tauleur discute, sous douze rubriques, diverses

propositions omises pour Tamelioration de Tarmee italienne, admettant les unes et

rejetant les aulres. 11 veut le maintien des institutions militaires existantes, qu'il
trouve avec raison aussi bonnes que celles de la Prusse, de l'Aulriche ou celles

de la France; le maintien des giands commandements et des commandements de

divisions et de brigades; le maintien de Tadministralion actuelle, tout en la debar-

rassant de quelques irapediraenta; la simplification des reglements de manoeuvre

sans y donner une importance exageree que les röglements n'ont jamais ä la guerre;
Tintroduetion d'un fusil ä aiguille ou ä repetition et de plus petit calibre; l'abaissement

du minimum de la taille du soldat ä m. 1,54, ce qui donnerait 10 mille
hommes de plus par an; Tallögement de Tartillerie et Taugmenlalion du nombre

des pieces de campagne; Tallögement de la cavalerie; Tamelioration du corps

d'ölat-major; le renforccment'de la discipline, surtout dans les grades superieurs;
Tarrangement de la tenue en deux especes, une commode pour la campagne, une

belle pour la garnison; il veut encore soigner le corps excellent des bersagliers et

voir si Ton ne pourrait diminuer celui des carabiniers qui öte trop de bons soldats

ä Tarmee.

II y a lä, comme on voit, tout un programme d'utiles reformes, et Ton doit

dire que sous Tinitialive du jeune et actif ministre de Ia guerre actuel, le göneral

Bertole-Viale, la plupart sont döjä resolues ou en voie de Solution. Pres de la moitiö
de Tarmee italienne a maintenant un fusil se chargeant par la culasse, ä peu prös

au systöme Chassepot, et eile est en train d'expörimenter, comme en Suisse, un

nouveau reglement de manoeuvre, avec service de sürete, et une nouvelle tenue,

y compris un elegant chapeau calabrais et une couverte-capote. Un sac perfectionne

est aussi ä l'etude.
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Memorje e considerazione sui Pontieri italiani per Cesare Cavi. Florence 1867.
Cassone et O öditeurs. 1 vol. in-8.

Ce livre posthume du regrettö capitaine Cavi(*), auquel onl collabore ses amis

les majors Corvetto et Monlicelli, donne un intöressaut historique du corps des

pontonniers italiens, de sa formation en 1816 et de son döveloppement. En 1816

il comptait une seule compagnie, qui eut d'abord du materiel Cavalli et en 1844
du Birago. En 1848 les ponlonniers furent reunis en une brigade de deux
compagnies sous les ordres du major Cavalli et ils rendirent de grands Services daus

les campagnes de cetle mömorable annee et de Tannöe suivante. Reorganisöe en

1852, la brigade ful ramenöe, en 1853, ä l'effectif d'une compagnie, qui fit avec

distinction la guerre de Crimee. En 1859 une seconde compagnie de döpöt ful
jointe ä la premiere, puis la brigade fut ressuscitee en automne 1859 ä 4

compagnies actives et une de depöt. Par les agrandissemenls de 1860-1861, les

pontonniers devinrent un regiment, le 9e d'artillerie, dont Torganisation fut definitivement

röglee en 1862, en möme lemps quele malöriel Cavalli ful perfectionne.
A celte occasion le livre du capitaine Cavi se termine par une exposition rai-

sonnee des amöliorations que comporte le matöriel des ponlonniers en genöral,
dans laquelle il diseule en connaisseur et avec autant de simplicitö que de clarte

les divers syslemes en presence. En rösurnö celte publication est fort instruetive

pour les officiers de Tarme, et dans son ensemble eile offre, par les pöripelies de

ce petit corps spöeial, un apercu de l'histoire möme du Piömont et de TItalie dans

les vingl dernieres annees.

L'Istituzione militare del Regno conciuata colle necessarie economie dell'
erario, par Vincenzo Bellentani, maggiore. 1 broch. in-4°. Florence 1867.

Le titre de celte ötude en indique ä peu pres le contenu. L'auteur veut realiser

des economies sur le budget de l'armöe en gardanl la base actuelle d'organisation.
C'est lä une louable intention, mais qui s'aecorde peu avec les necessilös du jour.

Quoiqu'il en soil le major Bellentani passe en revue les divers syslemes de

recrutement el d'organisation, le suisse et le prussien particulieremenl, et il monlre

qu'ils ne sont ni Tun ni Taulre aussi avantageux ä Tllalie que celui qui existe döjä

dans ce pays et qui n'a besoin que d'etre amöliorö. Les principes qui devraient

diriger cette amölioration se rösumeraient aux suivants:
Toutes les forces du pays divisöes en deux grandes categories: l'arme'e et la

garde nationale mobile.

A 17 ans tous les citoyens inscrits dans les röles, avec Obligation du service

militaire jusqu'ä 30 ans.

De 17 ä 20 ans instruetion pröparatoire dans les communes, comme en Suisse

les depöts.

A 19 ans recrutemenl dans Tarmee ou dans la garde, pour commencer le

Service reel ä 20 ans.
Service dans Tarmee 4 annöes sous les drapeaux pour infanterie, 6 pour autres

armes, le reste en congö provisoire jusqu'ä 30 ans pour Tinfanterie ou 28 ans

pour les aulres armes.

(') Voir Revue militaire du 10 aoüt 1867.
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Service actif dans la garde nationale jusqu'ä 24 ans rövolus.

Avec ce syslöme sagement appliquö el avec la suppression des rouages inutiles

qu'il permellrait l'auteur estime que TItalie pourrait avoir une forte et bonne armöe
de campagne de 400 ä 460 mille hommes dont 200 mille toujours sous les armes,
avec 300 mille hommes de röserves, tout en realisant sur le Systeme actuel une
economie annuelle de 140 ä 150 millions de francs. Des döveloppements dölailles

et des tableaux statistiques comparatifs semblent appuyer d'une maniöre concluanle
les opinions de l'auteur.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Departement militaire de la confödöration suisse a adressö aux
autorites militaires des cantons les circulaires suivantes:

Berne, le 20 aoüt 1868.

Trös honorös Messieurs. — Le Departement soussigne ä l'honneur de vous in-
former qu'il a fixe comme suit le prix des cartouches mötalliques ä livrer franco
ä la capitale du canlon :

1° Carlouches de petit calibre par millier ä fr. 60.
2° » » grand » » ...» 73.
3° Cartouches d'exercice pelit calibre par millier ä » 45.
4° » » grand » » » 45.

Le renvoi des caisses d'emballage vides aura lieu aux frais des administrations
cantonales.

A dater du 1er septembre prochain le laboraloire födöral livrcra ögalement des
cartouches directement et aux mömes conditions aux sociölös volontaires de tir et
aux particuliers moyennant toutefois qu'il en soit fait une commande de 1000
au moins.

Nous vous prions de vouloir bien porler, de la maniöre qui vous paraitra la

plus convenable, ces dispositions ä la connaissance des intendants d'arsenaux et
des carabiniers de volre canton et d'agreer, Messieurs, Tassurance de notre
parfaite considöration.

Berne, le 28 aoüt 1868.
Trös honorös Messieurs. — Le Departement ne doute pas qu'il est ä votre

connaissance qu'une partie, minime, il est vrai, des fusils des deux calibres qui ont
subi la transformation dans la premiöre periode des travaux de ce genre, n'ont
pas öle Iravaillös avec le soin que Ton a mis plus tard dans la fabrication.

II est donc dans l'interöt du bon armement de nos troupes que ces fusils defectueux

soient retouches et cela sans retard et tandis que les ateliers et le contröle
se trouvent encore en activite.

A cet effet le Döpartement vous prie de bien vouloir envoyer au contröleur en
chef des armes ä feu portatives la liste des fusils dont le mecanisme de Iransformation

doit ölre retouchö.
Cette liste devra contenir les numöros des armes et signaler les defauts de

chacune. Celles qui se trouveraient döjä entre les mains de la troupe devront ötre
retiröes au plus vite.

En vous invitant ä transmettre les susdites listes au contröleur-chef, qui est
chargö de l'exöcution des travaux, nous vous prions en möme temps de vouloir
donner les ordres necessaires pour que les direclions ullerieures que cet employö
pourra donner soient suivies.
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